
Sur Henri IV

Il est arrivé souvent qu'on a dit aux rois que les peuples 
sont plaintifs naturellement, et qu'il n'est pas possible de les 
contenter, quoi qu'on fasse. Sans remonter bien loin dans l'his­
toire des siècles passés, le vôtre a vu Henri IV, votre aïeul, 
qui par sa bonté ingénieuse et persévérante à chercher les remèdes 
des maux de l’Etat, avait trouvé le moyen de rendre les peuples 
heureux, et de leur faire sentir et avouer leur bonheur. Aussi 
en était-il aimé jusqu’à la passion; et dans le temps de sa mort 
on vit par tout le royaume et dans toutes les familles, je ne dis 
pas l'étonnement, l’horreur et l'indignation que devait inspirer 
un coup si soudain et si exécrable, mais une désolation pareille 
à celle que cause la perte d'un bon père à ses enfants. Il n’y a 
personne de nous qui ne se souvienne d'avoir ouï souvent raconter 
ce gémissement universel à son père ou à son grand-père et qui 
n'ait encore le cœur attendri de ce qu’il a ouï réciter des bontés 
de ce grand roi envers lui. C’est ainsi qu’il avait gagné les cœurs; 
et s’il avait ôté de sa vie la tache que Votre Majesté vient 
d’effacer, sa gloire serait accomplie et on pourrait le proposer 
comme le modèle d'un roi parfait.
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